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Le Mémorial des Milles a été inauguré hier
par le Premier ministre et six des ministres
du gouvernement. La naissance de ce lieu montre
la volonté de l’État de reconnaître un passé lourd:
celui de la collaboration et de la déportation. P.2

Ayrault pressé
de guérir Marseille
Le Premier ministre a rencontré les ténors politiques locaux.
Il leur a affirmé vouloir vite mettre en place la métropole P.2
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Les Bleus de
Deschamps
doivent
confirmer P.25
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Il faut sauver
la panthère noire
des Alpes! P.II
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A
braham Ajgengolg ; Gol-
daAjgengold; JacquesAlt-
mann; Marie Altmann…

Qu’elle est longue, cette froide
et terrible litanie de noms
qu’une jeune fille à la voix claire
égrène lentement devantunmil-
lier de personnes debout et si-
lencieuses. Hilda Safran ; Suzy
Schaechter ; Jürgen Schild… Un
à un, les 96 enfants et adoles-
cents déportés vers Auschwitz
depuis la petite gare des Milles,
entre août et septembre 1942,
sortent publ iquement de
l’oubli. Dans l’assistance, parmi
les premiers rangs, une vieille
dame élégante, l’avant-bras ta-
toué, s’assoit et s’essuie les
yeux.
C’était hier après-midi aux

Milles, petit hameau un peu à
l’écart d’Aix-en-Provence où le
M é m o r i a l d u c a m p
d’internement venait d’être offi-
ciellement inauguré, en présen-
ce du Premie r min i s t r e ,
Jean-Marc Ayrault, et de ses mi-
nistres de l’Éducation, de la
Culture, de l’Enseignement su-
périeur, des Affaires sociales et
des Anciens combattants. Une
présence marquée de l’État sa-
luée par Alain Chouraqui, prési-
dent de la Fondation du camp

des Milles-mémoire et éduca-
tion : "C’est un pas historique
pour la France, la reconnaissan-
ce d’un Vel d’hiv’ du Sud, d’un
lieu-témoin qui prend ici le re-
lais des témoins eux-mêmes."
Entre 1939 et 1942, dix mille

personnes ont été internées
dans la tuilerie desMilles, par la
IIIe République d’abord, qui y a
parqué, dès la guerre déclarée,
des ressortissants allemands et
autrichiens - qui, pourtant,
avaient le plus souvent fui le na-
zisme. Par le régimedeVichy en-
suite, qui ira jusqu’aupire, la dé-
portation vers le camp de la
mort d’Auschwitz de deux mille
juifs internés auxMilles.

"L’histoire du camp des Milles
est une histoire française, a re-

connu le Premier ministre dans
son discours. Il a constamment
été placé sous autorité française.
(…) Dans la France de Vichy,
l’antisémitisme, ancré dans une
partie de la société française, de-
vient un antisémitisme d’État.
(…) Le camp des Milles, comme
d’autres camps de la zonenonoc-
cupée devient l’un des rouages
de cette politique du déshon-
neur."
Au fil de la visite du mémo-

rial, la délégationministérielle a
pu rencontrer d’anciens inter-
nés et déportés. Dont ceux qui,
les premiers, ont rêvé d’un mé-
morial au camp des Milles, au
début des années80, alors que
le site, encore propriété du grou-
pe Lafarge - il a depuis été rache-

té par le Mémorial de la Shoah.
LouisMonguilan, résistant et dé-
porté àMauthausen,Denise To-
r o s - M a r t e r , r e s c a p é e
d’Auschwitz, et Sydney Choura-
qui, ancien FFL : tous étaient là
hier pour voir l’aboutissement
de trente années de bagarres vi-
sant à convaincre partenaires
publics et privés de l’intérêt du
projet.
Un projet qui ne s’arrête pas à

la mémoire. "Ce qui rend ce lieu
unique, considère AlainChoura-
qui, c’est son aspect de réflexion
sur les mécanismes qui mènent
au pire. Dans tous les grands gé-
nocides, arménien, tzigane,
Shoah, rwandais, ces mécanis-
mes sont à l’œuvre et notre ambi-
tion est de dépasser le plus ja-

mais ça pour aller jusqu’au com-
ment plus jamais ça."
Autantdire que l’annonceoffi-

cielle faite par Jean-Marc Ay-
rault de la mise en place "pro-
chaine d’un comité interministé-
r i e l s u r l e r a c i s m e e t
l’antisémitisme" a pris un écho
tout particulier entre les murs
d e l ’ a n c i e n c a m p
d’internement et de déporta-
tion. "Il est important que la pa-
role de l’État s’affirme pour rap-
peler ce que nous sommes, nous,
la France, avec nos valeurs laï-
ques et de vivre ensemble", a pré-
cisé le Premier ministre. À cet
égard, une visite au Mémorial
du camp des Milles vaudra bien
des cours d’instruction laïque.

Guénaël LEMOUÉE

LE RENDEZ-VOUS

OUVERTURE AU PUBLIC
DEMAIN

Après l’inauguration officielle
d’hier, le Mémorial du camp des
Milles ouvrira ses portes au
grand public demain. La visite
s’articule autour de plusieurs
grands axes : contextualisation
historique des années30, présen-
tation des parcours personnels
de nombreux internés des Milles,
visite des lieux d’internement et
espace de réflexion.
Ouvert de 10 h à 18 h, tous les
jours sauf le lundi. Entrée :
7,50 et 9,50 ¤. Plus d’infos sur
www.campdesmilles.org

La France face à sa part
d’ombre au campdesMilles
LePremierministre a inauguré lemémorial créédans l’ancien campd’internement et dedéportation

Annette Zaidman arrive avec la délégation
des Fils et filles de déportés juifs de France,
emmenée hier par la cofondatrice de
l’association, Beate Klarsfeld. Comme tous
les autres, elle porte au revers le badge jaune
frappé de l’étoile de David que l’association
affiche comme un défi à ceux qui voudrait
nier la Shoah. Les Fils et filles de déportés ont
laissé en dépôt au mémorial une exposition
sur les enfants et adolescents déportés de-
puis la France et dont ils ont pu reconstituer
les parcours.
"Là, c’était ma cousine, Henriette et mon

cousin, Camille , se remémore Annette devant

une vieille photo de famille. Leur père (enga-
gé volontaire, ndlr) avait été fait prisonnier
de guerre en 40, il s’était évadé de son stalag
et avait pu regagner la France. Il a été raflé
quelques jours après son retour." La famille
Obstbaum ne reviendra pas de déportation.
Juive d’origine polonaise, Annette habitait Pa-
ris le jour de la rafle du Vel d’hiv’. "J’étais
chez ma tante, on a vu les policiers arriver
chez nous et nous dire qu’on avait un quart
d’heure pour préparer quelques affaires et
sortir." La petite fille et sa tante s’enfuiront
dans les rues de Paris en chemise de nuit.
"Après on a vécu dans des caches, on a connu

les dénonciations, les portes défoncées."
C’est finalement une famille modeste de la
Somme qui, grâce à un réseau d’entraide,
viendra la chercher à Paris pour la cacher en
Picardie durant le reste de la guerre.
Aujourd’hui, Annette Zaidman, cofondatri-

ce des Fils et filles de déportés, en est aussi la
secrétaire générale. Et elle se bat encore et
toujours pour que la mémoire d’Henriette, de
Camille et de tous les autres ne sombre pas
dans l’oubli. "Récemment, j’ai fait poser une
plaque à l’emplacement du petit immeuble
du Xe où on habitait et dont 130 habitants ont
été déportés." G.L.

Hier, devant au moins un millier d’invités, le Premier ministre a officiellement inauguré le Mémorial du camp des Milles. Le site ouvre au grand public demain. / PHOTOS SOPHIE SPITÉRI

Jean-Marc Ayrault, Beate Klarsfeld et Alain Chouraqui lors de la
visite de l’exposition des Fils et filles de déportés juifs de France.

Denise Toros-Marter, Sydney Chouraqui et son épouse et Louis
Monguilan devant le Wagon du souvenir.

"Un des rouages de
cette politique du
déshonneur."

LEPREMIERMINISTRE

LE TÉMOIGNAGE

AnnetteZaidman, fille dedéportés
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